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LA FRANCE ET L'ANGLETERRE 


Nous prenons la liberté de détacher de La 


de mars, le passage suivant écrit par l'Honorable Thomas | 


dans sa chronique mensuelle ‘A travers les faits et lex oeuvres.” Nos 


lecteurs le liront avec intérêt. 


Pendant que s'achève à l'est l'effondrement ruse, à l'ouest, L'AI- 
lemagne met la dernière main aux préparatifs de l'offensive depuis si 
longtemps annoncée. Elle entasæ division sur division. Elle ac- 
cumule un formidable matériel. Elle « met en mesure de frapper 


Où donnera-t-elle le coup de bélier” Sera<e au nord, vers ss 
? Sera- 


% 
Serae plus au sud, en Champagne” Sera-ce du coté de Nanes 

+ méme partout à la fois? C'est bien difficile à pronetiquer. 
eat sûr, c'est que les Alliés Sattendent au choe, qu'ils # y préparent. 
que le heurt de ces cinq où six millions d'hommes sera quelque chose 


Ce qu: 


de formadable. Puise cet effroyable assaut se terminer pur la victoire 
de l'Angleterre et de la France, et puise l'avortement de ce supréme 
effort préparer les voies à une paix honorable et juste, fondée «ur les 
principes préconisés par le pape! 
Car nous en sommes toujours la. 
sirent ardemment le succès des armes franco-britanniques, parce qu'il 
<era celui du droit. Nous savon: bien que ‘out n'est pa- également ad- 
missible, également réalisable, dans le< buts de guerre annoncés pé- 
riodiquerment. Nous «avons bien que tout n'est pas également inatta- 
quable dans les idées de tel où tel homme d'Etat: de tel ou tel gou- 
Nous n'éprouvogshaueune vénération pour certains arTan- 


Nous somimes de ceux qui dé- 


venernent. 
ements diplomatiques et certaines ententes secrètes Intervenues entre 
les chefs des nations alliés depuis quatre an-. Mais cela ne nous em- 
pêche pus d'être convaineu que la justite, dans cette épouvantable 
guere, est du côté de l'Angleterre et de la France. 
C'est un procédé trop simpliste que de dire: 
Nous nous insurgeons contre ce décret 


“Tout le monde est 


responsable au même degré.” 
arbitraire dont l'impartialité factice ne saurait masquer l'iniquité 
réelle. Non, cela n'est pas vrai! Toutes les nations qui s'étreignent 
en ce moment dans une lutte mortelle n'ont pas la même responsabilité. 
l4 même culpabilitt. Les mettre toutes sur le inême pied et les en- 
ylober toutes dans une même condamnation, c'est mentir à l'histoire 
et dépaturer la vérit&. C'est supprimer où éluder la question capitale 
et décisive: “Qui a voulu cette guerre”  Affirmer catégoriquement 
ou implicitement que toutes les nations belligérantes l'ont voulue, ce- 
la constitue le plus indéfendable mensonge historique. Il y a des 
nations qui l'ont voulue, et il ÿ a des nations qui l'ont subie. Celles 
qui l'ont voulue ce sont celles qui l'ont préparée savarniment, qui l'ont 
patiemment organisée. ip sont longuement tenues à l'affût de tous 
les prétextes capables de la déclencher, qui pendant quarante ans ont 
terrorisé l'Europe, qui ont à répétition posé les ultimatums périlleux 
d'où pouvait jaillir la foudre dévastatrice, qui ont brandi l'épée en 
1875, en 1906, en 1908, en 1912. Ce sont les nations qui, en 1914, 
ont profité d'un meurtre pour décréter la mort de millions d’être hu- 
mains, qui ont ourdi la trame qui rendait impossible le maintien de 
la paix, qui ont multiplié les provocations et les sommations arro- 
#untes, qui ont repousé toutes les tentatives de conciliation et d'arran- 
“ement à l'amiable, qui ont commencé la mobilisation secrète avant 
la mobilisation officielle, qui enfin, jetant le masque, ont bembardé 
Belgrade, tiré les premiers coups de canon et se sont rué sur la France 
a travers le re envahi et la Belgique écrasée. Voilà les nu- 
tons coupables voilà les nations criminelles, voilà les nations qui, de- 
vant l'histoire et devant la conscience humaine, porteront la respon- 
abilité de la guerre effrovable qui, depui: quatre ans. fait couler des 
torrents de larmes et des torrents de san 

Y honnète, 
cvonstunees. qui. interrogé pourrait répondre « 
ience Oui la France à voulu cette guerre our. 
| © es actes, es pi uroles, les documents, Le = faits aveuglants sont là 


ue. 
pour établir l'agression de Allemagne. 1 faudrait étre insensé pour 
d'un 


atal un homme raisonnable, intelligent, instruit des 


son àäme ét COn- 


l'Angleterre l'a vou- 


el 


le nier, Ecoutez le jugement d'un homme impartial, 
etranger, d'un neutre, don Palace Valdes, iuembre de PAca- 
demie espagnole “La vérité écrital, dans <on opuseule intitulé 


La querre emjuate, e'estque cette guerre MOnstrUeuse à laquelle lhuma- 
tit assiste étonnée a été longuement méditée, préparée, puis déchainée 
par une nation européenne dans le seul but de dominer matérie lement 
et moralement toutes les autres.” Voilà le langage de la justice. La 
France est une nation qui se défend. qui défend son territoire, qui 
défend son prestige, qui défend son existence notionale, qui défend sa 
vie. Et l'Angleterre, à l'heure actuelle, est une nation qui aide la 
France à se défendre, parce qu'elie ne saurait assister impassible à l'e- 
crasæement de ce grand peuple dont la défaite serait l'avantæoureur de 
sen propre asservissement. 

Dans ce conditions, dont on ne peut RES la réalité, comment 
pourrionsnous ne pas désirer lu victoire de à France et de l'Angle- 
terre”  Laisons de côté les récriminations oiæuses, les éritiques re- 
trospectives, le rappel des grie fs légitimes, le souvenir des fautes Incon- 
Nous sommes en face d'une erise de vie ou de mort Etun 
. le Dieu des armes 


testables. 
en s'échappe irrésistiblement de notre âme 
en fase <ortur lu France vivante et forte - le monde 
voeu n'est pas contraire à ns de 
à paix, la paix prochaine. 


à encore be- 


soin d'elle. Ce la paix. Il sv in- 


corpore et = v confond. Nous souhartons | 
elle est possible. Et nous comprenons ps arf utement que sa possibil 
là modération dans les vues, de la mesure dans les rla- 
du tempxrament dans les 


dépend de 
de l'equitt dans les redresements. 

Evidemment il faudra que, de part et d'autre, on fase des 
Espérons que l'on en- 


IHatIons, 
objectifs 
concessions, C'est la ce que le pape demande. 
tendra ses conseils et que, dans la paix qui devra se conclure au<ttai 
que l'Allemagne aura compris qu'elle ne peut écraser la France, on 
verra naître un nouvel ordre international où 1} n°5 aura plus de place 
pour la hantise de domination militanste dont a ete ob&de le monde 


pendant un demi-skcle. 


UNE LETTRE DE M. A. VERNON THOMAS AU 
‘VOICE’ DE WINNIPEG 


Vus donnons toi cette lettre (Trad - ET = 
- Nous avons late <i savent clurs 
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Me: stiett iletire que . 

le numbreuses Trserves 


ces ecrit jue- et 


“Revue Canadienne” | 


[ue 
j 
et 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Elle contient cependant énormément de bon, et nous la publions 


<urtout à cause de sa franchi, dont nons le félicitons. 


No lecteurs la liront avec intérêt : elle jette une vive couleur sur 
la situation présente, et l'on ne pourra en accuser les canadiens-fran- 
çais, puisque son auteur est anglais-protestant. 


bien des canadiens, le désir de la vengeance, a pris préséance sur le 
désir de voir le triomphe de la démocratie, comme résultat de la 
guerre. 

Quelque une ont semé 
Uon spirituelle. 

En etfet ce danger est démontre clairement par A. Clutton Brock, 
lans une série d'articles traitant de la guerre et publiés dans ie London 


l'alirme, contre ce procédé de dégénéra- 


Fines. 

Dans un de ces articles auteur, citant Bacon. nous rappelle que 
a colère et une passion sensuelle, dans laquelle Fesprit convoite. 
pour ainsi dire, la chaire, pour un mauvais triomphe spirituel, dans 
lequel, imême Si v a victoire, 11 n°'v a aucune satisfaction spintuelie.”? 

M. Bryan. chez qui. que nous l'aimions ou ne i'aimions pas, il y a 
tant de bonté resplendissante, dixuit une parole de l'on pourrait citer 
ici avec à propes. 

[l disait : ‘Aucun fardeau ne pourra abattre un homme autant 
que le désir de ja vengeance. Celui qui veut avoir pleine vengeance 
de «on voisin, ne réusira que très peu à se rassassier, mais il passera 
son temps à se ronger lui-même” 

Les lettres que j'ai reçues du Canada depuis les élections de dé- 
cembre dernier sont une preuve évidente que la défaite de Sir Wilfrid 
laurier est due surtout à la haine que lon à pour le canadien-fran- 
Cüis. 

il n'en est pas moins certain, 
canadiens ont oublié le 


Tout inerovable que eela paraise, 
qu'en décembre dernier, un grand nombre de 
Kaiser, dans leur passion de noyer les canadiens-français. 
CONFESSION SINCERE 

J'ai vu l'original d'une lettre que la femme d'un cultivateur de 
l'ouest, a écrite à une autre qui lui demandait ce que l’on pensait chez 
eux des élections —Cette femme de l’ouest disait : “Ce que nous pen- 
sons? Bien, nous pensons ici que les vrais canadiens one montré de 
quoi ils étaient bâtis, et qu'ils ont mis les canadiens français à ieur 
vraie place. Nos vrai canadiens ont dû le faire, bien que cela 
nous donnait la conscription et bien que la conseription puisse 
m'enlever mon mari. Je n'ai pas voulu quand même que mon mari 
vôta contre l'Union, bien que je crois que je mourrai s’il doit partir”. 

Peut-on douter du sentiment qui animait cette bonne femme, et 
este injuste de penser que n ‘eut été la question française, elle aurait 
désiré que son mari vota contre la conseription. 

Uu de mes amis de Wi innipeg, qui à vu de près lu campagne 
électorale, m'écrivait l'autre jour au sujet d’un de mes articles paru 
dans le “Voice”. 

“Je remarque que vous semblez être sous l'impression que la 
inajorité de l'ouest est due surtout à la franchise électorale, donnée 
d'un côté et retranchée de l'autre, par l'Acte des élections en temps de 
guerre. 

Vous vous trompez. Si ce principe avait été élargi encore plus. la 
iajorité n'en aurait été que plus grande. 

Le peuple avait pris le mors aux dents, et rien ne pouvait plus 
l'urrèter. 

La question de gagner la guerre, n'était pas en Jeu. La question 
en jeu était Québec. Sommes-nous pour être menés par Québec et 
l'Eglise catholique Romaine” Voilà quelle était la question. 

Après les assemblées publiques, quand les électeurs se réunis 
aient autour du poële dans les magasins, au restaurant, à Fhôter en 
fin partout sur les trains, et dans la rue, la convraation tort 
toujours sur le dos des français et de Eglise catholique. 

Ce qui ane surprenait le plus. c'était de voir comme lon sen 
bluit de tous côtés eonsidéter avec Île ve reté la possibilité de ia guerre 
enaile. I faut nettover Québec”. tel était le dicton populaire, 

Nettoyer Québec, était plus important que de gagner la guerre. 
L'on exprimait ouvertement l'opinion que lautocratie allemande 
valait de beaucoup mieux que le régne de Québec et de l'Eglise Catho- 
lique Romaine.” 

Maintenant, que l'on die ce que l'on voudra, de ce qui précède, 
c'est du moins l'opinion sincère et honnête d'un citoyen de Winnipeg, 
un honme de profession qui commande le respect dans la capitale de 
l'ouest. 

Pour être loyal Je dois citer une autre opinion au sujet des élec- 
tions, opinion qui m'est fournie par un autre canadien, universelle- 
ment connu et respecté dans tout le Canada. 

“Il nv a aucun doute qu'une grande méfiance, sinon une grande 
haine des canadiensfrançais, est incrustée dans le coeur des Protes- 
ünts d'Ontario. 

D'un autre cou je crois que le peuple voulait gagner la guerre et 
que L'Acte des élections pendant la guerre a chargé la poudre. 

Quand tous les appels électoraux étaient fabriqués de la même 
manivre, quel autre résultat pouvait-on attendre? Sûrement. dans les 
renchérir sur la dernière 
“les catho 


circonstances, il est de la nature humaine de 
cause d'irritation et de tourner le torrent de la rage contre 
liques.” 

En considérant ensemble ces opinions il est facile de conclure à la 
vérité | 

Ces opinions ne sont pus irreconcilables En substance, elles 
disent la méme chose. 

En somme, elles disent toutes ja même chose. Il est impossible de 
croire que la majorité de ceux qui one voté pour la conscription n'é- 
taient pas, sciemment où non échauffeés par l'appel présenté fana- 
tiquement et pa&ionnément par presse et Ja chaire ‘‘ne 

pas déserter les hommes dans les tranchées”, et cependant il est vrai 
en même temps de dire que dans le coeur d’un grand nombre de ca- 
nadiens, la réponse à l'appel, pour le moment et à la surface, a pris la 
. selon les mots de M. Clutton Brock, d'une convoitise spirituelle 
Quand on songe 


le maultat lomque du somlevement des mauvaises pasions spiri- 


la 


ferme 
pour un triomphe sur leurs propres compatriotes. 


que 


les durant les élections aurait été la guerre civile. avec incidem- 
inié es presque eo te de l'effort militaire du Canada 
nagtie et peut ù ja guerre pent 
- | Un citoven repectalle de Win 
r nt | d 
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. ; ] mie 
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L'on a la preuve, triste et concluante, que dans le coeur et l'âme de 


de deux ans, ce même ministre m'a dit à moi personnellement que 
l'abolition du priviliège bilingue français par son gouvernement était 
un acte d’injustice dont il avait honte; il m'a dit aussi que les fran- 
çais au Manitoba avaient subi une grande injustice en 1890. 


POSITION EXTRAORDINAIRE 


Le Manitoba Free Press, le Torontc Globe, le Vancouver Sun et 
beaucoup d’autres j journaux canadiens conduisent aujourd'hui une 
politique éditoriale qui, si elle est poussée jusqu'à sa conclusion logi- 
que, sera dans mon opinion la cause de sang vers ou même de guerre 
civile au Canada. Il y a à peine quelques mois, le Manitoba Free 
Press a dit que la conscription était une chose impossible, qu'elle vou- 
lait dire que la moitié du Canada aurait à surveiller l'autre moitie. 
En d'autres mots, cela voudra dire la guerre civile, et cependant le 
Free Press est prêt aujourd'hui à précipiter cet état de choses qu'il à 
lui-même prévu. Si cela arrivait, même partiellement, la contribu- 
tion de troupes par le Canada serait finie. Et non seulement cela ar- 
riverait, mais sa vie économique serait tellement puralysée qu'il lui 
serait impossible de fournir aux alliés une assistance même matérielle. 
Le New York Times peut bien. malgré ses lunettes Torv, voir que le 
Kaiser voterait pour la conscription en Irlande comme il l'a reconnu 
il y a une semaine ou deux. Le général Botha dans le sud de l'A- 
frique, peut bien se déclarer contre la conscription, et la Russie peut 
aussi ne fair aucun effort pour imposer la concription à la Finland, 
mais dans le libre et démocratique Canada, même au risque de la 
guerre civile, les journalistes et les politiciens anglais essayent tou- 
jours d'imposer la conseription à la minorité d'une autre race et un 
eutre langage, e nface de l'opposition presque unanime de cette mi- 
norité. Ceux qui nous disent que cette guerre est une lutte pour la 
civilisation et pour tout ce qu'il 5 a de plus saint et de plus sacré sur 
la terre, consentent à abandonner toutes ces choses pour la seule fin 
de satisfaire une vengeance contre leurs propres compatriotes, 

TRAITE DECHIRE 

La monstruosité et la méchanceté de la situation présente au 
Canada et tout le fanatisme contre les françuis a été amonceié et en- 
flumé par plusieurs de ceux qui sont responsables de grandes injustices 
faites à la race française au Canada dans le paxé. C'est lu vicille 
histoire de celui qui hait la personne qu'il a offensée. 

En 1890 l'on a fait disparaître le système des écoles séparées dont 
l'élément français avait joui au Manitoba depuis la naisance de la 
colonie. Je ferai remarquer que je ne prétend pas que le système 
de l’école séparée est une bonne chose, bien que ce soit nn sujet très 
vaste et que l’on peut argumenter énormément sur ce point. Mes 
opinions et les vôtres sur les écoles séparées ne sont pus ici en cause. 
Le point important actuellement est le fait que l'élément français 
était fortement attaché comme race au système des écoles séparées et 
de plus qu’il croyait que ces écoles séparées lui étaient garanties pur 
le plus grand et le plus solennel contrat que pouvait faire les parle- 
ments britanniques et les législatures. Et bien, l'on a rudement past 
per dessus l’Acte de l'Amérique du Nord, avant de faire disparaître 
le système des écoles sépartes. C'est en somme, l'opinion unanime 
de la Cour Suprème du Canada. C'est même l'opinion d'un grand 
nombre de canadiens-anglais jouissant du respect de leurs compa- 
triotes, tel que sir Richard Scott. C’est bien l'opinion de Sir Charles 
Tupper, une chef conservateur du Dominion, qui en fait, a lutté dans 
une élection générale sur ce point: que le Manitoba avait causé aux 
canadiens-français une injustice et que l'on dévait forcer cette province 
a y rémédier. Kir Charles Tupper a été battu, et je crois que c'était 
bien qu'il en fut ainsi, parce que le reste du Canada n'avait pas plus 
le droit de coerciser le Manitoba que l'on le droit 
coerciser la française dans sa propre Province, 
Wilfrid Laurier a été élu surtout à cause de la promese qu'il a faite de 
régler cette troublante question des écoles du Manitoba. Sir Wilfrid 
Laurier a rempli sa promesse, En 1S97 il à fait un réglement: ce ré- 
et 


de 
ir 


avait 
race 


glement ne satisfaisait la minorité françciuise ce n'était pas une 


mais 


restoration de ce qui lui avait été enlevé injustement, en 
général 1] fut accepté et la blessure fut pansée. Ce contrat de 1897 
fut connu sous le nom de règlement Laurier-Greenwav. Ice com- 


posait d'environ douze clauses, dont lune d'elles garantisaut à Ja 


minonté françuse le privilège d'écoles Lilinegmes ce dont il avaient 


toujours Joul. 
MONSIEUR NORRIS RENIE SA PROMESSE 

Quand M. Norris était chef de l'Opposition, il s'est rendu à nne 
convention libérale de canadiens-français, et là s'est engagt solennelle- 
ment s'il était élu, à repecter le règlement Laurier-Greenwav de 
1897. Une copie de cette promesse de M. Norris ayant en tête son 
portrait fut distribuée en grande quantité parmi les voteurs français 
du Manitoba avant la défaite du gouvernement Roblin. Malgré cela. 
quelque incroyable que cela puise paraître, ce règlement Laurier- 
Greenway fut déchiré par le gouvernement Norris à la première sesion 
législative qui fut tenu après l'accession de M. Norris au poste de Pre- 
mier Ministre. 

L'on a simplement biffé la clause bilingue de l'Acte des Ecoles 
sans se contenter de la modifier où simplement de la changeg pour 
faire face à de nouvelles conditions. Cette clause bilingue était le 
sujet le plus important et le plus discuté à la Convention Lilérale 
française à laquelle M. Norris avait été présent, car aucune des autres 
La seule excuse que M. Norris ait jamais 
donnée et je l'ai entendu moi-méme, fut qu'il avait laissé les autres 
clauses intactes. Mais, évidemment, le flot de l'intolérance et du fana- 
tisme n'a pas encore atteint son sommet. Les hommes qui ont déchiré 
un où deux contrats ne feront aucune difficulté à en déchirer d'autres, 
Le Manitoba Free Press suggère maintenant l'opportunité de déchirer 
l'Acte de la Saskatchewan, c'est-à-dire l'Acte qui forme la Constitution 
de la Province de la Saskatchewan et sous l'Egide duquel la Province 
est entré dans la fédération. L'élément français de la Saskache- 
wan a, d'après la loi, un pauvre petit privilège dans les écoles ordi- 
paires de la Province, car ia loi dit qu'un ‘cours primaire” peut étre 
enseigné dans le langage français. I! ne peut y avoir aucun doute 
que ce minime privilège est moralement garanti par l'Acte de la 
Il est très probablement spécifiquement et textuelle 
L'abolir serait un acte de grande In'va 
l'honorable Waiter Seutt encore Premier 
la Saskatchewan il n'héterait au Manitoba Free 


clauses ne fut discutée. 


Saskatchewan. 
ment garanti. 
de ute 


injustice 


aucun « était 


Ministre de 
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LE MANITOBA 


1 EST PUBLIÉ ET IMPRIMÉ 
TOUS LES MERCREDIS 


nications concernant 
rimerie devront être 


itoba 
| DVENCHER 
‘| MANITOBA 


Mercredi le 17, de ce mois dans 
lu salle du Sacré-Coeur les Enfunt< 


de Marie de la paroisse. interpri- 
teront le drame patriotique et - 
mouvant: ‘Le Coeur du Sujet” 
drame nous racontant une épisode 
où une alsacienne « dévone pour 
arracher des mains truitreuses le 


drapeau de <a patrie, drame qui 
parle au coeur et qui est d'une vie 
vante actualité. En plus les de. 
moselle interpreteront la désopi. 
“Le ( Bleu 


Comive avtes, 


lante comédie fordon 


Mélomane”. entr 
nous aurons le prévilege d'enten- 
Marion ONall 
Annette 
de 


de 


dre Mademoiselle 
Dostert. 
Marre 


Jeanne 


et Mademoiselle 
la chorale des Enfants 
exécutera ‘La Vision 
d'Are. 


au presbytère et à l'école. 


Les billets sont en vente 
lv aura 
une matinée pour les enfants di. 
manche après-midi à 2 heures et 


demi. 


BRUXELLES 

Lettre Cluire Ferchaud “aux gé- 
néraux de France” (vrai en tête) 
Manitoba 3 avril page 2 est tron- 
quée par censure. Reproduire, au 
front (pas en 2e page) le texte 
original exact, complet Aus 9 
mars 18, page 194, col. 2. Tacher 
de surmonter le vrai texte nr dru- 
peau Canadien-françunis, 
Coeur. Important. 


Sucre- 


Bien à vous incordeXi. 


L. Iacault. 


Pouvez affirmir que la lettre n'a 
pu tre envoyée aux généraux qu - 
avec la permission de Mgr Hun- 
brecht évêque de  Poñiers 
l'autorité duquel est Claire depuis 
plus de 2 ans. 


SOU 


INECDOTE 


Les Anglais ont, on le sait, al- 
longe leur front au sud de Suint- 
Quentin. Flimportait de dissimu- 
ler cette relève aux Allemande. 
dont les tranchées sont practice de 
celles qu'occupaieut les Françui- 
Ordre fut donc donné aux Tom- 
mic de ne répondre que par des 
coups de fusil aux interpellations 
que les Boches continuaient de 
lancer, en français, à l’ad-cecc de 
leurs voisins. 

Toutefois, dans la circonstance 
une exception ne pouvait-eile étre 
adinise?  N'était-il pas souhaitable 
de faire croire à l'ennemi, par une 
réplique opportune—une répartie 
bien en français, que les Français 
étaient toujours là? 

Tel fut l'avis du commandant 
du bataillon, occupant la ligne. 
L'interprète étant absent : 

— Qui de vous, messieurs, par- 
le convenablement le françai-”? 
deinanda-t-il à ses officiers 

— Moi, dit un capitaine écosauis 
qui avait fait une saison à Mont- 
martre. 

- Allez, et rétorquez-leur quel. 
que chose de vigoureux et de caté- 
gorique, ordonna le chef de gron- 
pe. 

Le capitaine demeura 
tempe perplexe, 
porte-voix, 


pen de 
Ernbouchant on 
il ne décoæha qu'un 
mot vers les tranchées d'en fac 
mas à ce mot de ralliement, gail- 
lardement éprouvé au vent de 
bataille, les Boches furent 
traints d'admettre, et de facon 
péremptoire, que les Français «- 
taient toujours là. 
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LA 


Con- 


Ce trait de cordialité mit en je 
les cantonnemente et, le lendernain 
au tués, Je galant captaine trou 
Val sous <a serviette 


en 


iatiiere 
de ri Hnpense, cet affabie billet 
Î st oublie Carmbront 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c’est d’en- 
courager les fournisseu 
qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


L'Action français de mars ne 
démentiral pas la réputation de ca- 
nadianisriie que c'est acquise déjà 
cette jeune et très vivante revue, 
Elle débute en effet par des ver: de 
M. Ailert Feriaud 


Fierté de la! 


langue françnise, qui réclament le ! 
droit à la vie pour nôtre langue: 


elle poursuit par la Revanche 


les berceaux où le P. Louis Lalan- | 


‘ n “ge 1 
de résume ja parifique revanche de | 


hatre race: elle évoque 


ensuite, | 
«us La pue de Mile Marie-Claire | 
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Davelus., la figure « noble de Lau- 


re Conan. elle brosse  ù 


traits, «ous la signature de M. l'ah- 


No 


ln leçons qui en découlent: 


lu: Corouix. } épopée de 


tes el 


follis, ie 
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Zou- | 


la plume de Pierre He! 
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nier, c'est ja chronique de la Vie 


conairatite 


de cbnffre revéluteurs, 


cheri 


sous celle de Jeun Beau! 


une lettre suygestive de M Ernest | 


Marceau. da chronique de- Jour. 


aux. une note de M. Penjannn 
Suite <0r nos origilies et la Partie 
lenuimentaire où on trouvera 
lecentiel des deux discours. 
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} sthetut Le (4 sante-hruit pai- 
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plus Pour cosapléter son ion 
vi tent done de fonder [PE] Phil Ho 


heu de Action français 


Darattront dans de format et sous 


de lu revue, des ira 


les cotile tits 


VAUX ‘ ut tendue trop: coniside- 


juible pren la revue, C'est la Fier. 
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ilies. ) 
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On demande des agents 


dans les provinces du Mani- 
bba, de la Saskatchewan et 


p-c. de commission 
ment. 


M ALDERIC GAGNON 
La maladie n'est certes pas chose dé- 
sirable, aussi tout horstme l’a-t-il parti. 


| culièrement en hor-e::r. 


Celui quitravaille, qui g?gre sa vie, 
doit préférer utiliser sou ‘e:ps au tra- 
vail que de Le perdre jar Ja maladie, 
Quoi que l'on fasse, il art! « t:10p suu- 
vent que la nature doive céder et nue 
les plus so les toinp:ratients s'asat- 
tent. 


Quel est veui q'in'ajamis été 
laile? 
Les santés d'aujourd'hii d4-liaent 


at lle tre 


vite; les maladies 


cl.ez les hornmes, s 1ls ne 1eil!é 
tinuellerient à les éoïger. 


Dès que lenrs forces d'rinvert, i 


| leur faut douc recourir À ü: reraède sui 


| reine, les rhumatisrues, Îles 


peut les préserver deces aïections qi 
s'attacheat 
constitution, 


particalic 


remiert 4 
cotnme Îles maux le 
tro. 
l'estoinac, de la vessie, etc. À eux Hd: 
si forts, faits pour être -ohustes, car i!s 
ont la vigueuret l'énergie dans le san, 
14 


il faut une méle ‘ie pu'sante, 


remèle énergique entre tous, ce soit 
les Piuies More, le bits fort tv c 
pour les mtscles 2! les tiotis, le me! 
eur restaurateur rs forces et le lus 
grand produ.tiir 1 sans 

Quinesor ire ere? 

Qui ve uevrait v'aviir re ours aprè 
avoir connu les suc 23 


nent? æ 
“Mes forces c'aint épuisé 

parletrav!liuciiu:i ti ann 
et desfatiçques : geneu 
que je métais imposecs, Je: 
étais rendu à ne pouvoir Dresgt 
plus dormir,tant j'avais do puunx 
de tête, et je fus ob:igé d'abar 
donner l'ouvrage. Dans cctti 
vacarce forcée, j'allai faire u: 
voyage à Montréal et je ne re’. 
dis au bureau du médocin de !: 
Compagnie Médicale Moro. Li 
me fut conseillé un traiterici: 
qui me fit grand bien tout ü 
suite. Les Piles Moro, qu, re 
furent prescrites, eurent vu 
augmenté mes forces et j'eus e” 


us LIivn 


, suite bonne santé conmenaurx 


ravant. Depuis ce teraps, L!. 
sieurs années se sort écoulces ct 
je suis demeuré gras etbien por 
tant, malgré que je travaille san: 
irrêt.”—U Aldéric Gagron, 191 
“ue Ontario, Coh&æs, N.Y. 
ECRIVEZ-NOUS 


soin de conseils, écrivez-nous eu not 


Si vous avez te 


donnant des détails sur votre malade 
Par le retour de la malle, vous recevrez 
de notre médecin des conseils qui vou: 
seront d'une grande utilité. 

Les Pilules Moro sont en vente cl 
tous les marchands de remèdes. Nurs 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
boi: s 


du prix, 50c une boite, &? 31 six 


Toutes les lettres doivent être adres 
COMPAGNIE ME DICALI 


MORO, 2:2, rue Saint 


sées : 


* (Governement Standard) 
* La farine du Canada en temps 

de guerre. Un bonne farine 

blanche pour toutes sor- 


= _ = = - st 


PURITY FLOUR 


More Bread end Better Bread 


mm 


#4i 


| 
| 
| 


1 
il 


en procurant À vos animaux les quartiers les 
pins coufortables qui puissent se construire. 
,D90yrez votre propre inspecteur de laiterie, et 
assurer À vos produits une pureté absolue en con- 
| . stiu.saaut une élable d'un matériel, qui soit une | 
4 garantie de conditions sanitaires, et qui vous soit en 
| méme tetups es plus économique. 
| 


Construisez avec du béton 


C'est le matériel le plus économique pour la con- | 
struction des bâtiments de la pres LG à qu'iln ya 
aucune réparation à y faire, ils ne s'usent jamais et 
ue nécessikent aucune peinture. Les laiteries en | 
béton sont propres et sanitaires Les animaux y 
trouvent, en hiver, ‘a chaleur et le confort, ce qui est | 
de nature à augmenter la quantité et la qualité du lait. 
Que vous constraisiez un étable, un silo, ou tout 
autre bâtiment sur votre ferme, employes le béton, 
c'est le matériel le moins coûteux. 

“Ce que le cultivateur peut faire avec le béton,” 
voilà le titre d'use maguifique brochuie illustrée, 
gratuite, qui vous donnera une foule de détails 
précieux sur les bâtiments en béton pour La ferme, et 


vous indiquera comment les construite pour écono- 
tuiser de l'argent. 


| Fe Bureau d'informations pour le Cultivateur | 


| Canada Cement Compan | | 
| Limited : | 


| | 528 Edifice Herald temp”; NI 


| 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


| 


CHOCALATS£FRAS POUR 


._ PAQUES . 


| Neilson 
Lowney 
Matinées mercredi et samedi . 
LL” ee Willards 


“Seven Days Lea” 


Drame conique militaire 
110 — Scènes lrodirieuses — 10 KR. 


L 


Toute cette semaine 


Achetez vos Records pour Pà- 
ques ie1. 


À. McRUER 


Pharmacieu-Opticien 


Toute la semaine procliaine : 
À coté du Bureau de Poste, 
Matlnces mercredi et samedi . 
Saint-Boniface, Man. 


Téléphone Main 5604° 


CA Daughter of the Sun 


‘jou par une excellente troupe 


Le grand drame à sensation 


des sièges commence 


La vente 
vendredi. 


Soirees, 


£1 .00 à 25e. 


50c et 25e. 


Prix: 
Matinces. 


| fe Savon “Lifebuoy 7 Désinfectant—est 
| recommandé par les medecins comme une 
sauvegarde cou’. les ma.adies cutagieuses. 


d’Age Moyen 


|AVOCATS, NOTAIRES, ETC! 


| | DENTISTÉ 
| 
| 


Reçoivent des conseils pour 
leurs maladies. 


Freemont, O.—‘‘Je traversais la période critique de 
ma vie, étant Âgée de quarante-six ans, et je subissais 
tous les symptômes propres à ce changement —des cha- 
leurs, la nervosité, et ma santé était considérablement 
affaiblie, et il m'était difficile de faire mon ouvrage. On 
me recommanda le Composé \'égétal de Lydia E. Pink- 
bham, comme étant le meilleur remède À mes maux, ce 
dont je suis convaincue maintenant. Depuis que j'en 
ai pris, je me sens mieux et plus forte sur tous rapports, 
et les symptômes ennuyeux sont disparus.’ Mde M. 


Godden, 925 rue Napoléon, Freemont, Ohio. 
North Haven, Conn.— "Le Composé \ égétal de Lydia 


E. Pinkham m'a fait recouvrer ma santé, alors que je 
traversais la période critique, après que tous les autres 
remèdes eurent été essayés sans succès. ]l n'y a rien 
d'aussi bon pour combattre ces symptômes.” Mde 
Florence Isella, Boîte 197, Nerth Haven, Conn. 


Dans des cas semblables 
Le Composé Végétal de 
LYDIA E. PINKHAM 


possède le meilleur registre pour les meilleurs effets. 


COLE 


BERNIER, BLACK WOOD 
 & BERNIER 


Avocats et Notaires | 
Spécialités : droit criminel 
Corporations, prèts 
BUanaux : | 
401 Riloe Somerset, Ave. du Portage | 
WINNIPEG 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : | 
301 et 205 Edifice Somerset | 
Avenue du Portage | 
WINNIPEG | 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


— - — | 


. À. BracPré. B.A., EL Berouvexax, B./ 


Beaupré & Bétournay 


342 Edifice McIntvre | 
Winnipeg, Manitoba | 


Téléphone Main 1553 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIR ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: Main 2604—Rés. Main 2G13 
Bureau : Hioc suinerset 
Chambre 458 


Avenue du Portage WINNIPEG 


Dr. M. F. BENNETT 


Annonce son changement d'adresse 
et l'ouverture de son office 
au numéro 


8 Syndicate Building, 222 Averue 
du Portage, En face de l'ancien 
Queen's Hotel. 


WINNIPEG et Man. l: 


Le docteur parle franaçis | 


| 


| 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 
| Bureau et résidence : 

| 163 Avenue Provencher, St-Boniface | | 
| Téléphone Main 1392 


| HEURES DE CONSULTATIONS : 
| 
| 


8 à 9 am. 1 à 5 pm. 
7 à 81, p.m. 
Visite tous les jours à l'Hôpital 


HEURES LE BUREAU : 


des à9am. 1à3etsà9 p.m. 
J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


Licencié en droit de la 
de Paris 


| Telephone Main 1886 
283 Avenuz PaovencHes 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


| | De Notaris Bpeckt Vlaamsch 


Faculté 


ALFRED U. LEBEL 
Tél Main 3013 
AVOCAT NOTAÏIRB 


10 Edifice Banque d’Hochelaga 
Winnipeg 


JEAN J. DAOUST' 


| Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
| Ceuvertures, Curniches et Plafonds 

métalliques. — Attention particulière 
| auxcontrats pour églises, couvents, 
| écoles. etc. Boîte postale 159 


| 259 ave. Provencher, St-Bonifsce, Man. 


| Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


MAISON  COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assortis 
meut complet def, 
EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC. ETC. 


Tabac canadien à des prix défiant 


toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement. 
| Satisfaction garautie Livraison faite 
promptement. 
Téléphone Main 6368. 


| 
1 ‘64 ANS DE VIE 


de St-Boniface || 
|| 


RS ere 
; 1 


LE TEMPS ET L'ESSAIE PROUVENT 


la valeur sans égale des Pilules Beecham comme le meilleur correctif des 
maux si communs des organes dgestifs —— et le meilleur préventif des 
maladies longues et sérieuses résultant s souvent de l'action défectueuse 
ou irrégulière de l'estomac, du foie ou des intestins, les 


Beecham's Pills 


ont un magnifique record Pendant plus d'un demi-siècle elles ont êté en 
Usage dans des milliers de familles et ont donné antière satiafaction 
Quelques doses vous prouveront que vous pouvez trouver un soulage - 
ment général des maux de tête, de la neurasthénie et de ce sentiment 
d'indolence causés par l'indigestion ou la billosité. Essayezs-les. et vous 
saures Ce que C'est d'avoir à votre portée 


Un Aide Inestimable à la Santé 


seulement par Thomas Beecham, St. Helene, Lancashire, 
Angleterre. \endues partout au Cannda et aux Ktats-Unis 
Amérique. En boîtes de 25 cents 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


à Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


De Winnipeg, Aller et retour 855.00 


PRIX TRES REDUIT 


Les passages d'excursion se- | 
ront en vente le 2 au 8 décembre | 
1917, de janvier le 16 au 12, 191N 
et fevrier le 3 au 9, 1918 tous | 
les billets sont bons pous retour- 
ner le 30 avril New Westmin- | 
ster, Vancouver, Victoria, Seat- 
tle, Portiand, San Francisco, San 


Nous avons les plus beaux chars dortoir et le service des chars 
à diner est excellent. 


Diego, Les Angelos, ou n'im- 
porte quel autre endroit. 


HORAIRE POUR L'ETE 


Le public se rejouit de la tem- 
pérature aux côtes du Pacific. pro- 
menade en bateaux, la pêche et 
d'autres amusements. Tandis que 
le froid est sevère dans nos 
prairies. 


Prenez un congé. Toutes informations requises en s'adressant aux 


agents locaux. 
Bureaux à Wiunipes. coin des rues Main et Portage 
Tél. Main 1061 


Une marchandise qui retient la 
i 


poputarité d'un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur, 


out ‘té de la bonne marchandise dès PSS 1. Comme les autres 
produnts dde fa tnatson 
11 l ‘1 


nadiens lova 


| LES ALLUMETTES EDDY | 


Lo sont cui de première qualité par tous les Ca 


es CofDine 


| 
SCS GI papier ét CUVES, CES allumettes Î 
É A | 


FAITES AU CANADA 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE, —en conformité ‘avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 


J. A. CHARETTE, président-gérant 
Téléphones—Bureau : Main 7318. Résidence : Main 4199 ) 


Adelard Hebert 


| Annonce à ses amis et au pu 
: | blie FE a toujours en main des 

|ameublements de maison, machi- 
{nes aratoires, etc., etc., neufs st de 
seconde main. 

Magasin. 169 rue Water Win 
{nipeg. Résidence, 16$S rue Notre- 
{Dame Ezst, en face de l'Iôrel 
| Frontenac, Winnipeg. 


© MORUE 


OVONOL 


TONIQUE 


DES 


Louis BOULANGER 


| ELECTRICIEN 


& 


| désire annoncer qu'il a ouvert un 
| bureau au 


Automobiles ! 


 RECHAPAGE D'ENVELOPPES 


(Tires retreaded) 


Faites-nous reparer ou rechaper en- 
tièrement vos pneumatiques, tant que 
l’entoilage (tires fabric) est assez ré- 
sistant. 


Nous nous sommes spécialises iar.s 


ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveioppes, 
en les garnissant, par la meilleure des 
vulcanisations, d'une nouvelle chape] 
lisse cemplète, ou de la fameuse chape 
antidérapante “Goodvear”, marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un | 
nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si r'en-| 
toilage peut supporter avantageus=- | 
ment une réparation ou un rechapraze 
et vous en fixerons le prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous | 
les achéterons comme vieux caout | 
chouc au rorrs le plus élevé. | 


GARAGE ST-BONIFACE. | 
Angle des rues Dumoulin et St-Joseph 
Téléphone M. 1177. | 


, No. 18 rus Aulneau 


Il continuera à faire des installa- 
tions et réparations électriques en 
|tout genre. Le travail qui lui sera 
| accordé sera fait soigneusement, pro- 

prement et à des pris très moderés. 


. Images pieuses pour Noël sur récep- 
tion de $1.00 mandat de poste, nous 
enverrons n'importe au au (Canada, 


| poste payée, prèt à encadrer les qua- 


tre images suvantes: Sacré-Coeur de 
Jésus, Sacré-Coeur de Marie, la Sainte 
Famille, l’Ange Gardian. 
Les images sont superbement finies 
en carbon brun; 16x20 pouces. 
Pleine valeur pour l'argent. 
ne serez pas désappointés. 
votre ordre. 
Adresse : 
CATHOLIC SUPPLY CO. 


Publishers of Catholic Pictures. 
46, St-Alexandre, Montréal, Qué, 


ne —— — _——— 
J. A. HEBERT 
IMMEUBLES LOYERS 
TASSURANCES 
* 2734 Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 


Vous 
Envoyez 
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